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1.
À l’échelle cosmique, rien n’avait changé. La bâtisse était toujours debout, le soleil brillait, et personne n’était mort. Mais pour Megan Wheeler, c’était la catastrophe. Elle allait devoir renoncer à son rêve.
Tout avait pourtant bien commencé. Au terme d’une redoutable série d’entretiens, elle avait vu ses efforts récompensés en recevant dans sa boîte aux lettres une offre d’emploi assortie d’une invitation à un séminaire de formation regroupant plusieurs associations caritatives. Venus des quatre coins du Royaume-Uni, les délégués fraîchement nommés convergeraient vers le Gloucestershire pour cet événement qui devait se dérouler sur quatre jours.
Le jour J, elle avait pris la route aux aurores de crainte d’être en retard. Résultat, elle avait dû s’arrêter sur une aire de repos afin de s’épargner la honte d’arriver trop tôt.
En franchissant les grilles de l’imposant manoir, elle avait eu du mal à contenir son excitation. Enfin, enfin, elle allait pouvoir se consacrer pleinement à une cause qui lui était chère… Un adolescent lui avait fait signe de se garer dans l’allée puis l’avait escortée jusqu’au porche couronné d’un dais où John Ferris, le directeur administratif de l’association qui l’avait embauchée, attendait ses recrues. Après un accueil des plus aimables, il l’avait confiée à un autre jeune homme qui l’avait conduite à sa chambre.
À peine avait-elle eu le temps de se rafraîchir dans l’élégante salle de bains qu’on était venu la chercher pour la première réunion. Non sans une pointe de nervosité, elle avait pris place avec une vingtaine de personnes dans une salle du rez-de-chaussée pour écouter le discours de bienvenue de Ferris qui leur avait exposé dans les grandes lignes les raisons de leur présence à Holte Hall.
— Je vais maintenant céder la parole au maître des lieux qui vous expliquera en détail le programme du séminaire, avait-il ajouté en guise de conclusion. C’est-à-dire…
Se passant la main sur son crâne dégarni, il avait semblé chercher quelqu’un du regard.
— … Dès qu’il voudra bien nous rejoindre, avait-il lancé avec un rire un peu embarrassé.
Leur hôte se faisait désirer. Quelqu’un sortit dans le couloir en quête du grand ordonnateur pour revenir quelques minutes plus tard en sa compagnie.
C’était alors que le monde de Megan avait basculé. Avec une incrédulité teintée d’effroi, elle avait fixé le nouvel arrivant.
Jaye Perera.
Jaye avait toujours su soigner son entrée, et aujourd’hui ne faisait pas exception à la règle. Beau à damner un saint, il avait des traits volontaires que venaient adoucir des yeux bruns ourlés de longs cils. Ses cheveux de jais caressaient le col de sa chemise ouverte ; tout en lui respirait la virilité triomphante et était conçu pour faire défaillir les femmes, à commencer par la voisine de Megan, une certaine Eunice, déléguée du Surrey ainsi que l’indiquait son badge, qui semblait retenir son souffle en le dévorant du regard.
Il exerçait cet effet sur la plupart des gens. Cinq ans auparavant, quand Megan l’avait vu pour la première fois dans le hall de l’hôpital en grande conversation avec un autre médecin, elle aussi avait été sous le charme. La prestance qu’il tenait de son père sri lankais et le titre nobiliaire hérité de la famille de sa mère formaient une combinaison irrésistible.
S’efforçant de s’arracher à ses souvenirs, elle l’écouta présenter des excuses pour le retard. Quiconque ne le connaissait pas aurait pu jurer de sa sincérité, mais Megan n’était pas dupe. Jaye avait une fâcheuse tendance à ne pas honorer ses engagements. La preuve, il ne s’était pas présenté à son propre mariage.
— Bienvenue à tous, dit-il, souriant à la ronde.
Megan se surprit à esquisser un sourire en retour. Bon sang, mais quelle idiote !
— C’est une grande aventure qui commence pour nous tous, poursuivit-il. En partenariat avec trois autres œuvres caritatives, l’organisation que je dirige va proposer cette session de formation aux médecins et infirmières désireux de travailler à l’étranger. Chaque groupe de travail sera chapeauté par un membre fondateur dont le rôle consistera à partager avec vous son expérience et à vous informer sur le contenu de vos futures missions.
Force était de reconnaître qu’il était un bon orateur, le genre capable de capter en quelques secondes l’attention de son auditoire et de faire croire à chacun qu’il s’adressait exclusivement à lui.
— Beaucoup de professionnels de la médecine rêvent de travailler dans l’humanitaire sans savoir en quoi consiste la réalité sur le terrain. Ce qui vous attend, c’est un travail harassant, des conditions de vie difficiles, la nostalgie du pays, et la frustration de n’être qu’une goutte d’eau dans l’océan. Inutile de parler du salaire qui sera bien inférieur à ce que vous gagneriez ailleurs puisque vous n’aurez de toute façon pas le temps de le dépenser.
Des rires s’élevèrent dans la salle.
Si Jaye essayait de décourager son monde, il s’y prenait mal. Et sans doute était-ce calculé de sa part. En homme rompu aux relations publiques, il faisait mine de mettre en garde les aspirants humanitaires, comme s’il savait de quoi il parlait alors qu’il n’avait probablement jamais payé de sa personne dans un camp de réfugiés ni un dispensaire du tiers-monde.
Jaye Perera n’était pas du genre à se salir les mains.
— Bien. Que tous ceux qui sont mariés ou en couple lèvent la main…
Son regard balaya la salle et vint se poser sur Megan qui faisait partie des rares personnes à n’avoir pas bougé.
— Je ne vous apprendrai rien en vous disant que la distance nuit aux relations familiales, reprit-il. Mes collègues et moi aimerions justement partager votre sentiment à ce sujet et savoir comment vous comptez gérer ce problème. Peut-être pourrons-nous vous prodiguer quelques conseils utiles…
Le sang afflua aux joues de Megan. Le toupet monstre de cet homme ! Il osait se poser en conseiller ès relations familiales alors qu’il avait abandonné sa fiancée enceinte trois jours avant leur mariage !
Tout à son indignation, elle n’écouta pas le reste du discours. Elle s’était démenée pour obtenir cet emploi, mais pas question de travailler pour un individu comme Jaye. Un hypocrite qui ne pratiquait pas ce qu’il prêchait. Un imposteur qui ignorait le sens du mot intégrité.
La seule solution était de renoncer à cet emploi. Tout de suite.
*  *  *
Megan resta assise, à ronger son frein. À 13 heures, les participants au séminaire étaient censés déjeuner tous ensemble, ce qui lui fournirait l’occasion idéale pour s’éclipser.
Hélas, à la fin de la réunion, tout le monde se leva comme un seul homme et ce fut l’embouteillage devant la porte. À son grand dam, elle vit Jaye slalomer entre les chaises vides puis fendre la foule dans sa direction.
Son sourire éblouissant en bandoulière, il s’arrêta à côté d’elle. Bloquée dans sa fuite, elle fut bien obligée de le saluer.
— Lord Marlowe…
Elle préférait user de son titre pour prendre le maximum de distance avec lui.
— Mademoiselle Wheeler.
Son badge n’indiquait que son prénom. Étonnant qu’il se souvienne de son patronyme. Lors des nombreuses occasions où ils s’étaient croisés à l’hôpital autrefois, il avait semblé s’intéresser au seul personnel cadre en ignorant superbement le menu fretin, et les rares fois où il s’était adressé aux infirmières et aides-soignantes, il avait eu ce ton condescendant du grand médecin qui daigne parler au petit personnel. Seule Sonia avait trouvé grâce à ses yeux. Malheureusement pour elle.
— Quelle mémoire ! dit-elle non sans une pointe d’ironie.
— Ce n’est pas difficile de se souvenir de quelqu’un qui fait bien son travail.
S’il croyait l’amadouer par cette vile flatterie, il se trompait.
— Étant donné que vous avez déjà travaillé à l’étranger, poursuivit-il, je compte sur vous pour partager votre expérience avec vos collègues.
Un ordre à peine déguisé.
Elle pouvait acquiescer puisqu’elle serait de toute façon loin d’ici dans une heure, pourtant, cela la démangeait de lui faire perdre un peu de sa superbe.
— Comment va Sonia ? Elle ne m’a plus donné de nouvelles depuis son départ de l’hôpital.
Normal. Sonia et elle n’avaient pas été proches. Mais Megan avait été au courant de tous les détails de son infortune étant donné que la désertion du fiancé avait alimenté les conversations de ses collègues durant des mois.
Le sourire de Jaye s’effaça quelque peu.
— Je n’ai plus de contact avec elle.
Ce qui signifiait qu’il n’en avait pas non plus avec son enfant. Megan savait ce que c’était que d’être l’enfant non désiré d’un homme riche et puissant qui ne concevait aucun scrupule à rayer de sa vie ceux qui l’encombraient. Sans doute était-ce la raison pour laquelle elle éprouvait en cet instant une furieuse envie de gifler Jaye. Pas pour Sonia, mais pour l’enfant.
— J’ai entendu dire qu’elle avait eu un bébé.
Une veine se mit à palpiter sur la tempe de Jaye.
— La nouvelle m’est parvenue à moi aussi.
Il ne comptait manifestement faire aucune place à cet enfant dans sa vie.
S’il ne s’était retourné brusquement à l’appel de son nom, elle aurait cédé à sa pulsion et l’aurait giflé, là, au vu et au su de tous, ce monstre qui n’avait même pas l’excuse d’ignorer l’existence de sa progéniture, choisissant en connaissance de cause de rejeter ses responsabilités de père.
Le visage impassible, Jaye lui fit de nouveau face. Il n’avait pas mis longtemps à se ressaisir.
— Désolé, il faut que j’y aille. Le déjeuner est servi. J’espère que nous pourrons nous parler plus longuement au cours de ces prochains jours.
Puis il s’éloigna pour aider John Ferris à entraîner leurs ouailles vers la salle à manger.
Megan attendit que le gros de la foule se soit dispersé puis elle monta à l’étage récupérer sa valise.
*  *  *
Dès que Jaye avait vu le nom de Megan sur le dossier de candidature, il s’était souvenu d’elle. L’infirmière qui parvenait à arracher un sourire aux patients les plus revêches… En plus d’être intelligentes et bien argumentées, ses réponses aux questions pièges du formulaire avaient exprimé un fervent enthousiasme à la perspective de travailler pour l’association qu’il dirigeait. Après l’avoir reçue en entretien, John Ferris avait convenu que Megan sortait du lot et qu’il fallait l’embaucher.
Jaye s’était demandé si elle se souviendrait de lui. En dépit de la situation pour le moins embarrassante, il s’était surpris à l’espérer. Quand elle avait répondu dans l’heure au mail l’invitant à assister au séminaire, il s’était dit qu’elle avait sans doute passé l’éponge sur l’épisode du mariage — pour lequel il avait accepté d’endosser le mauvais rôle malgré la cuisante humiliation qu’il avait subie —, à moins qu’elle ne se soit plus du tout rappelée qui il était.
Erreur sur toute la ligne. Quand, le cœur battant un peu plus vite qu’à l’accoutumée, il l’avait aperçue dans la salle, il n’avait vu que froideur et hostilité dans ses beaux yeux bleus. Ensuite, la remarque acerbe sur Sonia montrait qu’elle ne se souvenait que trop bien de lui, et qu’elle n’était guère disposée à lui pardonner quoi que ce soit.
Il avait quatre jours pour la faire changer d’avis à son sujet. C’était plus qu’il ne lui en fallait.
Son regard se porta sur la chaise vide autour de la table. Megan n’était pas là. S’était-elle isolée pour réfléchir au châtiment qu’il méritait ? Quand elle connaîtrait la vérité, elle comprendrait qu’il avait déjà été suffisamment puni…
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ANNIE CLAYDON
Patron ou ennemi ?

Megan est sur un petit nuage : enfin, elle va travailler
pour une association caritative au Sri Lanka, comme elle
en révait depuis toujours ! Pourtant, le matin ou elle prend
ses fonctions, quelle n'est pas la surprise de découvrir que
son nouveau patron n'est autre que le Dr Jaye Perera !
Jaye, le goujat qui a os¢ abandonné sa meilleure amie
alors qu'elle était enceinte de plusieurs mois. Hors de
question d'obéir a ce monstre d'égoisme, Megan s'en
fait la promesse. Pourtant, elle ne peut se résoudre a
abandonner ce travail qui lui tient tant a coeur... Dés lors,
une confrontation avec Jaye s'impose, histoire de |ui faire
comprendre qu'il a tout intérét a ne pas se montrer trop
autoritaire avec elle...

ANNIE O’NEIL
Une troublante ressemblance

Matthew ? Médecin ? Amanda est totalement sous le
choc lorsqu'en amenant Tristan, son fils de deux ans, aux
urgences ce soir, ¢'est le Dr Matthew Chase - encore plus
séduisant que dans son souvenir - qui le prend en charge.
L'a-t-il reconnue, alors qu'ils n'ont partagé qu'une seule
nuit ensemble ? Pire, pourrait-il faire le rapprochement
entre Tristan et leur bralante étreinte... et découvrir le
terrible secret qu'elle lui a toujours caché ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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